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Les monographies communales des instituteurs de 1889 

 

 A l’occasion de la célébration du centenaire de la révolution de 1789, les pouvoirs 

publics de la troisième république sous la présidence de Sadi Carnot, décidèrent d’organiser 

à Paris une exposition universelle en 1889. Le clou en était la tour de 300 mètres de hauteur 

élevée par l’ingénieur Eiffel. Le succès fut au rendez-vous puisque 33 millions de personnes 

visitèrent les 60 000 exposants, qu'ils soient industriels,  commerciaux, ou représentants du 

monde des arts.  

 

 Cette exposition, d’une envergure dépassant nos frontières, a aussi laissé des traces 

particulièrement intéressantes pour l’histoire locale. En effet, parmi les 5000 exposants des 

Beaux-Arts de l'époque, se trouvaient des envoyés du ministère de l’instruction publique 

chargés de faire découvrir au public les travaux pédagogiques du personnel enseignant. Sept 

ans après la réforme controversée de Jules Ferry instituant l’école primaire laïque, gratuite et 

obligatoire, cette exposition était l’occasion de prouver la réussite de la réforme de 

l’enseignement. 

 

 Parmi les travaux préparatoires dévolus aux instituteurs, se trouvait la réalisation d’une 

monographie géographique et historique de la commune dans laquelle ils étaient affectés. 

L’ensemble de ces monographies devait constituer une description complète des 

départements, faite de l’histoire particulière de chaque commune. L’inspection académique de 

la Meuse veilla, par des circulaires émises entre 1887 et 1889, à l’harmonisation des travaux 

; la monographie devait comprendre deux parties : la géographie et l’histoire de la commune. 

Elle veilla aussi à l’authenticité des informations en recommandant l’utilisation des archives 

communales et des ouvrages historiques de référence. Ces monographies devaient donc 

notamment contenir les renseignements suivants : étymologie du nom de la commune, 

industrie, commerce, monuments, personnages célèbres, usages particuliers, établissements 

scolaires ou religieux. 

 

 Pour le Département de la Meuse, ce sont plus de quatre-vingt de ces monographies, 

dont celle de Frémeréville, qui sont aujourd’hui conservées aux Archives départementales. 

Les autres monographies d'instituteurs, si elles n'ont pas été perdues ou détruites, se trouvent 

parfois disséminées chez des particuliers. 
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Monographie d’A. Mercier, instituteur à Frémeréville, 1888 

 

Cette monographie a été rédigée par Alphonse Emile Mercier, instituteur né à Vignot le 

18 décembre 1863. Elève à l'école normale de Commercy de 1881 à 1884, il exerce comme 

adjoint à Gondrecourt puis Vaucouleurs. 

Il obtient son certificat d'aptitude pédagogique en 1887 ce qui lui permet d'être titularisé à 

l'école de Frémeréville le 13 septembre 1887 en remplacement de M. Beck, qu'il remplace 

aussi comme secrétaire de mairie. 

En 1894, Frémeréville compte 207 habitants avec 11 garçons et 6 filles à l'école primaire. 

A noter qu'en 1890, l'école comptait 11 garçons et 17 filles dans une classe de 30 m².  

En 1894, Alphonse Mercier rejoint l'école de Boncourt jusqu'à sa retraite en 1919. 
(ADM 1 T 679) 

 

 

 

 
 



 



 
 



 
 



 
 



 



 



 



 
 

 



 
 



 



 



 



 



 



 



 



 



 
 

 



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 
 

 



 



 



 
 



 



 



 



 



 



 



 
 



 


